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u m « 19 novembre, à 10 heures, rue d e 
orphéon, 80, conférence par M. Le char 
olne LeaftM. professeur aux Faculté* des 
•are» : Lfltérature française. — Du Dilet-
kntian»e, à l'action. — H. Taisne. 

*«>.»».. 
M l l t t l , VOTUt IMFAHT 

lui un bon stimulant. Rien '-épértt, * « _ 
e meuleur, de p*us économique que le bon 

. m naturel, qui ne peut, à voue aussi que 
tire du bien. Monsieur Solié fils, vfgne-
>a, N f c l f t n l'Evéque (Hérault) offre de 

» JUS ta*! tissai (rata* et franco, un échan-
illon des vins de sa propre récolte. Ses 

• • A exqaJn, d'an prix très' abordable 
«adareis à ranaiyse. Voila bien 
médecine. 

- a v w v s v 

LÀ «PICARDIE)) 
< * • » 

ou* . Picardie, poor l s oa-

tner raran dé M. 
est ans très vases peuvlnce 

tjM PIC 

». té dé 

7 des VMdhiMs do'ëéU'de le Bel 
•fard, do Pa*ZëCalate >. et. U vous 

n i i — â m j les Picards, voyons, c'ait leur 
ion l 

uUbert Qoqoat est un at brava homme 
utl né ras* pas le contredire, tniesdni M. 
iené Baxln ramener, lui et ses bceufs. Jus 
,u'a la Picardie ainsi comprise, s'arrêter à 
iimatag. OuléVrain. Fa>t-Manage, • dans ce 
ay» sans baies, tout plat, où l'horizon est 
ouït cependant, à cause du jour laiteux qui 
>it las lointains et d"oû sortant sealemeot 

les sOinuettes taapréetsss de villages, héris 
est de dh •.minas» d"usinas, des fragmenas de-
.uitousfs tombes dans la campagne •. 
La voyage de Cloquet nous vaut le plaisir. 

i nous Picards, de regarder notre pays sur 
es tableaux da M. Bené Batm. Parmi ces 
uùlaaax. rttiartnant las amraratles, en un sans 
quelque peu neuf, l a Pfcardle du • blé qui 
levé » étant surtout lé pays où il pleut. 

Au début de l'automne, passa encore. Les 
rentier» labours retnaent une terre trop se-
iie, et « les mulots et les insectes, n'ayant 

"u creuser assez avant leur repaire, coulent 
n r les sabots de rhojtmne avec les racines 
• entrées du froment'*. 
Mais Gilbert Cloquet vit bientôt commencer pluies. • Le foâr ss leva jpms tard et s'a 

<una plu* vite dans les brouillards qui se te-
notent tout l'apras-mtsX roules à petite dls-
luica des champs o* lion travaillait, et qui dé-
vrlaiant. dés que la soleil faiblissait >. 

A la- mt-oovambra. cala devint terrible, 
luis 

riwsàydiiuMSil an sud, et les bêtes elle*-
lémas avalera 1rs sauntéres rouges, a.cause 

.» fonshentsat rente* de l'eau. La vent se-
oualt las iiniieMa* au voL L'herbe «sffbrJ» 

a qause de son chagrin. 

ifs voyageait au ras 
ptada. souk le nuage bas. Les 

ad même su travail sous reverse! 

s la plan 
vOtacea, qui regardaient de loin. 

traVera les vitras, disaient : . Quest-ce que 
est lésa», qui roule et qui est blanc I > 
(Test an soir d'une telle Journée qu'on vit 

'o pauvre Cloquet s'enfuir, alors que • le 
Muage. comme un rouleau, foulait la terre 
rorie et las maisons closes ». par le chemin 
< qui coupe las champs et qui passa é la 
olnte-dn volage de Qoarouble, pois continue 
ur QuléueUtain ». Et « le Mat de houe tordu 
i travers les champs n'avait d'autre pas*sut 
iue h) bouvier ». 

liais Cloquet revint : U revint riche d'une 
roi toute jeune, trouvée en Belgique à-afie re-
ratte d'ouvriers, n repassa, pour aller au 
ay», par Onnaing, le soir : • n s'engagea 

ians la rue qui passe devant l'église Dans 
las usines, le feu das. fours s'éteignait. A*rx 
portes, les enfants mangeaient un meteeen 
da pain avant de se conclier ; des hommes se 
tenaient debout, rasptaant la mrH. après tant 
d'heures d'atelier : Us étalent éclairé» en ai-
rtère par les lampes, et leurs i Wamiiinli pen
daient en plis mous, las comme eux, le long 
de hasts s a n s ». 

Puis, ayant reçu 
Paln-faada — • at 
4. Basé Bazin dftrtt si _ 
bâtiments lourds, aï poste massive 
varia antre sas beat» ailiers dcbr iaae 
cour e*. « des pigeons, des poules, des ca
nards vivant avec les bestiaux sur lé "même 
fumier, et se réchauffent au même feu ca-

11s viennent du pays d'où Je viens, où les 
gens valent mieux que la pluie-. » 

Ne devions-nous point, par ces quelques ci
tations, remercier M. Ifené Bazin d'avoir 
promené sur notre terre son regard d'artiste, 
et compensé par ce gracieux compliment fi
nal, la tristesse dont il a teinté le paysage T 
Peut-être cela le décldera-t-U à venir voir un 
Jour s'il n'y a pas. en • Pioartlie » comme 
en Nivernais, de Jobs coins champêtres et 
• du blé qui lève ». 

Lucres 

~V\,»0%V» 

MAGNIFIQUE 
PRIME 

Offirti intiitranl a» LKtwrs de 
LA CROIX du NORD 

Les grands établissements Photographi
ques, 13t, rue de Vaugirard, à Paris (télé
phone 7 * 6 7 ) , ont décidé d'offrir grtrhilte-
mant. pendant quelques jours seulement, 
leurs magnifiques ponfatti-egreodisse-
ments 30 x 40. 

Le bat de cette offre exceptionnelle est 
d'introduire dans- chaque famille uh por
trait-agrandissement afin d'en faire appré
cier la ressemblance extraordinaire, olilr-
nuc par des procédés nouveaux. 

Envoyer la photographie à agrandir avec 
1 mandat-poste de 1 fr. 65 pour tous frais 

garanti et expédition franco a. emballage ga 
lomicfle). bas domicile), bas photographies sont rendues 

absolument intactes. 
AVIS IMPORTANT. — Toutes nos opéra

tions étant sérieuses, on est prié de ne pas 
nous confondre avec certaines maisons qui 

_ offrant ragrandisaeinent soi-disant gratis 
sas fontaines noires, de l'est M ne consentent à rendre la photographie 

• r qu'après avoir forcé ie client à acheter un 
ca*re. 

Nous ne fournissons des cadres que sur 
la demande formelle des clients. 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C 0 R R K 0 T 1 0 N N E L D E L I L L I 

Audience du it novembre 1907 
Présidence de M. MEUSY, vice-président 

Agent d'affaires usurier 
Georges Planque est un agent d'affaires qui 

fut maintes fols poursuivi devant ce tribunal 
pour escroqueries. Des moyens de droit l'ont 
toujours fait acquitter ou du moins presque 
toujours. Il a été condamné une fols, dit-il, 
a une amende deux fois, rectifie le Président 
dont la dernière fols en 1896. > V . 

Les faits pour lesquels est poursuivi Plan
que sont de la plus complète immoralité. 
Planque racolait au moyen de carte-réclame 
4 la porte de la Trésorerie Générale les pen
sionnés de l'Etat. Il leur prêtait de faibles 
sommes au taux fabuleux de 40 6/0. 

Planque faisait passer à ses obligés des con
trats très intelligemment combinés. L'emprun
teur s'engageait è payer des Intérêts au taux 
légal soit 1 X> é'O par trimestre et une com
mission de 8.75 0/0 par trimestre pour les dé
marches et les risques. Planque en effet s'en
gageait en cas de mort du pensionné & ne ré
clamer las sommes dues qu'au prorata de la 
pension versée. Il gardait le titre et se faisait 
donner pouvoir de toucher les arrérages. ' 

n fait plaider qu'a y a contrat aléatoire et 

Un bon tour loué a l'usurier. Un des em
prunteurs s'est fait délivrer par la Trésorerie 
un duplicata de son titre, chose des plus sim
ples, car le titre est incessible et insaisissa
ble, n refusa à l'usurier un certificat de vie et 
toucha lui-même. 

Planque était joué. 
Bars an levât i 

Les charretier* feraient bien de surveiller 
leurs coups de fouet. Que de fois dans la rue 
les passants ne doivent-Us pas s'écarter avec 
terreur du fouet brutalement manié par un 
conducteur peu délicat I Ils ont raison oar ces 
coup» de fouet peuvent causer les plus gra
ves accidents. 

Le 30 août dernier, un charretier. Iules Bec-
quart, 20 ans, s'était attardé dans un cabaret 
de ie rue de Béthune. Les chevaux impatients 
piaffaient. En sortant Becquart sauta sur son 
siège et enveloppa ses chevaux d'un Immense 
coup de fouet. 

A ce moment passait sur le trottoir une de
moiselle, Mathilde Vanoxc. Ella reçut le coup 
dans l'œil. Elle poussa un grand cri ce qui ne 
fit pas même se retourner lé cocher. 

La blessure fut des plus sérieuses et la de
moiselle Vanoye a presque complètement per
du l'ceil. • 

00 Ir. d'amende au charretier trop brutal. 
. Le lait baptisé 

François Bourgeois, 40 ans, marchand de 
lait a Tourcoing, s'est vu prélever le 17 sep
tembre è Boubaix un échantillon de lait Le 
lait fut trouvé falsifié par 25 OfO d'eau. 
Bourgeois demanda de suite au commissaire 
de police de faire un prélèvement sur le fer
mier. Le commissaire répondu qu'il ne pou
vait le faire sans ordre. On sait d'autre part 
3Me le Parquet défend aux huissiers de faire 

et constats en cette matière. Pourquoi T On 
ne peut le dire car c'est interdire au marchand 
une défense utUe. En effet quand le prélève
ment contrôle sur le fermier est ordonné par 
le juge d'Instruction, il y a 99 chances sur 100 
que le fermier ait été mis en éveU, plusieurs 
semaines s'étant écoulées souvent. 

Ce sont ces considérations que fait valoir 
M* Duvulier. Il souhaité que le prélèvement-
contrôle devienne obligatoire immédiatement 
sur la demande du marchand. 

50 fr. d'amende seulement. 
Abus de confiance 

Charles S . . . 17 ans, était au service de M. 
Denoyelle. agent de change. Son patron lui 
confiait de l'argent pour enregistrer des pou
voirs. Il empocha 84» fr. n prit en outre 15 fr. 
.le timbres. 

S... n'a jamais été poursuivi. Il était bien 
noté. 

Doux mois avec sursis. 
Affaires diverse» 

François» Plat, 4î ans, a employé un tim-
bre-posto oblitéré. .25 Ir. d'amende. 

Le jeune François Coeyman, 15 ans, pour
suivi pour vagabondage, est remis à se» pa
rents. 

Deux mois à Juliette Menet, quatre mois 
avec sursis è Virgile Devaux, défendu par 
M* afoltier : deux mois par défaut à Louis 
Pouchert, pour vol. 

Paul Hequette, 13 ans, bAcleur é LUle, trou
vant sa semaine trop maigre, a pris 4 fr. dans 
la poche d'un camarade. Il est remis à ses 
parents. 

Les personnes qui par e r r é * m 
pas reçu de lettre de faire-part de l'Oblt se 
lannel anniversaire qui sera célébré en ré
élise paroissiale de Loos, le mardi 19 novem
bre 1907. à 11 h. (les Laudes è 10 h. 1/2. pour 
le repos de l'âme de Monsieur 

Edouard-Joseph B I L L O N 

Docteur en médecine, ancien moire de Loos, 
ancien ConseUler général du Nord 

décéda è Loos le 19 novembre 1906 
seat t f iéés de'constdéférj ,•-
ime en tenant lieu 

mm 
MARCHÉS 

rue des Poùts-de-Comiiieff, 
(Téléphone 604) 

Cadeaux pour Pétas, Maroqulaerie dé 
luxa. Trousses de vovare, Albums a Photo
graphies, Sacs de daines, Buvards, Livres 
de messe, etc., etc. La maison se charge de 
la réparation de tous ces objets. 

Atelier spéeial pour la fabrieathm des 
article» voyage pour automobiles 

Automalles pour pavUons, automallea 
pour pneus, coffres de marchepied, bour-

du 15 novem- ses pour phares, bourses pour pneus, sacs 
bre 1907. — Entrés, 72; vendus, 72; non vendus, ,à ouitls, etc. Exécution de toute commande 
n, pour la vUle, 60; pour le dehors 12» Cours" dans les 48 heures, 
moyen 1 fr. 35 je kUo vivant. Même Cours. 

Mlle. — SUCRES. — Sucre cassé : 6S.a». 
. . . . pain B»Ti 6?.»»; n« 8 : •»; Cuite 1" jet, 

ià'oo è «».«, 88* »•.»•> 
ALCOOLS.- 3,* On disp. BB.SOet »,•». 

Valeucienaea, 16 novembre. 
Sucres brut» disponibles (premiers jet») 53,8:6 

_ _ — (deuxièmejetM 
Farines ire qualité 8? <|la .. . 

t» qnalité :0b0 
Blés Naacs ira quai, las 80 kil. P 

» 2S » Maj 
ivoinas 1rs quai-, les 100 kil. . 18 
Escourgeons 

SlocA.14M Mntrepots de ïarrondietement 
deValeneiennes au l i novemb. 1S07.—Entrepôt 
de Valenciennes, 141.180 saes de sucre, dont 
87.680 de sucre blanc et lOS.isoo de sucre roux. 
Katropot de Lourches, 8.100 sacs de sucre, 
dont . . . ds sucre blanc et 8.100 de sucre roux. 

Blébl. n... 17 . . . 81 . 
— roux 
— ord. l'h. 16.75 17. 
FarissPq. 3T,., 

> a q. 84.. 

Col», sont. 87.. 
> épar. M.. 

(Kill.ext 
OHU. Oaa 130 . 

Colza 
Œillette 

Caaaarai, 10 novembre. 
Blé* 89 kilos. 

* m è.. 
rb.in.50 i i . 

Avolnsa. 17. 
100 kilos 
l i o n . . . 1 5 . . . è . 

pay«16 . 
• étrang . . . . 

OXUlett* . Si . . 

100 ki l . 
Lias de pays pour 

peintura M . . . à . . . . 
Lmflétr. 
Cam allas 
l-baoi. 

L i a s . . ; ; . . . m 
CameMna 
Isa 1*9 UI. 

I . . . . 
; I Lra. . . 17. 

. \ ravots i t . 
Fourrage* 

luzerne et paille-blé le» S30 k, 
. . é .. I Luzerne. »• q. . . è . . 
.. à .. Paille-blé. 1-q. . . à .. 
. . » . . I > 9>q. . . à . . 
tmarcué du lb novembre). 

Taaux amenés : 20 gras et maigres. 
- rprhr du kilog surpiedl 115 4 14* 

Pores (prix du kilog sur pied) 1.90 è 1.96 

Foin ISS 720 k. 
Foia. i - q 

> S* q 

Lnisraa. 1-q 

F O T X T n o s 3VJ:*^rx>Et8r*^x*os 
M A R C H E S 

fart», «novembre 
(U MU» 

i Normandie 3 . . . 
- V Bretagne . 2 /0 

(p*ur e o t - j - r - f t o n ; T o u r . , . . ^ i. 
2.60 8.20 

8,.. 4 8.30 le kilo 

ïïmm 

KmtnxAnnor.'. 
Avesnss. 8 novembre. 
Bailleul. 5 novembre. 
Berguea. 1' nov . . 
Boorbourg. 11 nov. 
Courtrai, 4 nov. . . 
Casse), 7 novembre. 
Cambrai, lôoovembre 
Cyaoiag. '2 novemb. 
EsUires. 14 novem. . 
Etrœungt. 14 nov 
Fourmies. 2 noven. 

Hirson. 4 novembre. 
Laadrecies, 2 novem. 
Lanqpy, 16 novembre. 
Le Cèteau. 9 novem. 
Mervllle. 6 novattbre. 
Ors, n novembre . • 
Seelin. H novembre . 
Solesmes. 16 novem. 
*6omain. ? novembre. 
Valenciennes. 16 nov. 
Wosquelial, 8 nov. 
La Bassée. 14 novem. 

4. . . è 
3.40 
1,60 
1X0 
9,97 
s;<o 
1.60 
1.50 
1.80 
1.60 
1.(0 
1.45 
l.M> 
1.76 
1.70 
1.40 
1,60 

1.60 
léû 
1.SO 
1.60 
I.C0 
1.70 
1,70 
1.80 
1.70* 

1.7» 

1 
lé kilo 

leî)2k. 
l e l | 2 k . 

le kilo 

le*l |3k. 

l.tA • 
1.80 » 

m : 
1.50 > 
1.** » 
. . . . le kilo 
1.7* l e l | 2 k . 

1.80 

lé 1/2 k. 

M fr. car» ÎO aa«. B. 1 

ASTHMATI0UES 
Dépit géntnl 

d'«n*)»«r l'ASTMOL 
Pmp'boll» : 3'»» fr»M» 

1. Ri-TDî, pu-, 6,p*«ug«T<rd«aa, Faite. 

UMEtLLEUR CAFÉ ""!a?*ï*t £ ! L t .„ 
de la MAISON WITERLOHAlOCLIr, 

A u C a f é l'iii, * S . rue National*. 58, UL11 
Itené CARTON. Successeur 

Gnérison rapiewèi certain» an"un AÀTl 
sans se déplacer. Paiement aptes Tésuttat. 

Damman, 76, rue du Trône, BrujceUes. 

Les PILULES OOBERT, dites PRAN-
0AI8E8, purifient le sang, donnent de l'ap
pétit; elles purgent doucement et sans cou-
«jues, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boite. Phar
macie Central», 86, eue Esquennqise. Lilla-

Jo les achète mê
me cassées. Bou-

ten, rue du TiUeul, 241, Roubaix. 
DtNTIUtS FAIIHS IIKNTS 

PAS DE CMLATANISHE 
ah : 

uvi» 
>t é l 

JfL, 
Agenoe ds TstMoa*** 38, «se Oaraat 

Paiement sans frais des coujonsprtx con
nus 3 mois d'avance. Succursale t BRUXELLES 

Bureau : à SECLIN, 51. rut d'Arras. 

BOURSE SE LILLE 
DU 18 NOVEMBRE IttOl 

Voulez-vous guérir vite et * peu 
M, boutons, croates, 
T Demandez notice et preuv 

•aûme galnsi. tbty'svlivs. ces remèdes ont 
Inventés, il y a plus de 50 ans, par un savant 
praticien, M. Delezenne, alors pharmacien 4 
LUle ; Us n'ont cessé depuis d'accomplir de» 
merveille» de guérisons dans les cas les plut 
Invétérés et les plus anciens. 

On les trouve dans toutes- les nhmnacies 
et au Dépôt général chez M. DUBOS, pharma
cien, 7, m e des Arts. 

Bnvoi franco 1 pot Baume contre mandat 
de 1 fr. t*. 

Envol franco flacon Dépuratif contra man
dat de « fr. •*. 

Lo Docteur DOGaCAUX Spécialiato 
•TâFBÎMt («fèiison complète en quelques jours 
IIUBIUI sans bandage, pour la vie). Paiement 
après guérison. 

farieteèto, - HTiraeèli, - Olfformiiés 
Radicalement guéries par procédé» spéciaux 

y Reçoit lundi et mercredi, de 1 à 3 heures, en 
son Institut. 79, rue da rinstitut, * MJMET-
Heign», près de Charlerbi (Belgique). 

Saurs de Charité. — Avmét 

CHIBBOimeES 

a?. 07'albi . . » • • 
a idée . 06 éaiche . . . 
i lanv. 07 Apzin . . . - • 
t* nov. 08 Balty-Orenat . . 
15 nov. 06 _ - • - «/»•• 

Coan 

I i Billet 05 
1 mars 07 
8 mars 07 
8 Origine 
1 roars07 

Origine 
1 déc. 0* 
1 mai 07 
1 mai 07 
loct . 06 
1 oct. 08 
81 déc. 0* 
, lanv. 08 

Oi 
«oup.lati. 

Campagnac . 
CarnaTcinquième) 
Carvin (entière) 
LaClarence. . 
Cotrrièras . . 
Cretpin (Ut. verts 

RHUMES, BRONCHITES, COQUELUCHE 
par le SIBOP 

DEHARAMBURE 
»yvv»»>wt««-

Œnfa 

(le mille) 
Norro1» Picardie 

extra KO 190 17? 1*0 
gros 110 130 
ord"" 

18. . .490. . . le cent 
4 . . . * 

30... 
4X0 

15.. 
4.55 
4,75 
4.15 
4.30 
6 . . . 
S . . . 

5... 
840 
8.50 
»,<© 

15 
iM 
t>fi(> 
3.90 
SJBO 

BSO 
a 4 0 

. , . . le quart. 
. . . . le cent 
4,75 le quart. 
. . . . lacent. 
. . . . le quart. 
6 . . . . 

•3 » 
5.90 » 

4.70 

le quart 
U quart 

le 1,2 q 
, lequart 
. le l|2 q. 
. lequart 

Poaaaaas de t e r r a 

(le* 100 kilos) 
Paria . .. 
Hollande 1*. . 14.. 
rondes bat. .8 . . . .9, 
rougesauc .*,.. .g. 
«. . . é . v . . les 10*k. 

.9 . . . * . , » . les 100kil, 

8... 
7,05 
8... 
7..., 

10.'.'. «... 
6 .. 

10... 

1 1 . . . 

«.50 10,. 

0 ,10 . . . 
8 

. le kilog. 
les 100 kil. 

CIO . . . . . le kilog. 

•','.'. 9. . . les 100kil. 

Employé depuis plus d'un siècle, ce Sirop 
a toujours maintenu sa réputation. C'est le 
remède par excellence de toutes les affec
tions des voies respiratoires. 

1 fr. M, toutes Pharmacies. 

CEST LA MÊME CHOSE ! 
Voilà ce que beaucoup de cafetiers et caba-

retiers qui n'ont pas de 

BANYULS-TRIIXES 
disent aux clients qui leur en demandent, en 
leur servant un autre produit 1 •« 

xnac axzrptr. IKTOKT attendu que le BANVUL8- T R I L L C S est un 
véritable apéritif recommandé par le corps 
médical parce qu'il est soigneusement préparé 
avec un vieux et excellent via par et le 
meilleur quinquina, tandis que ce qu'on leur 
sert è la place Tî? 

Aussi, ne saurions-non» trop engager le 
pubUc à ne consommer d'autre apéritif que le 
BAMrULS-TTtILLâlS et 4 exiger l'étiquette sur 
la bouteille. 

Él 

. . fiOfrl 
Doargesjact. ent.) 
Drotourt 1800 . 
Drotourt (10*1 . 

gar1? : : 
Ferme» . . . . 
Fiinn-iaa-Baeuaa. 

j-tff? iffliraWi.' : : 
tt loin 011 Llgnrae-Aira . . 

Or-glne MarteS|0 0/0 . . 
lij.iVnO6'Marlaaï0d» . . 
S janv. 07 Martesv/ao». . . 
aiaav.07UeurcbBU/»»). . 
Wfévr. 07 Meurent, (act-eal) 
S8févr.07 Nord i'/lais. . . 
I0j»nv.O7 Oslncout. . . . 
J juillet 08 Thivenceles 
1» nov. 06 Vicoigne aet.) . , 

llîïfUEa[4«a»»t)' 
Crédit da lord. , 
Verley-Beeoix. . 
Deviloer eC>« . , 
VALTOUS DfgRSKS 

G«z de Waapia»es 
Rousseau 
St-Sauveur-Arà 
Biaeua-Saiotw'aaat 

6 » 0 . » 
MrtO 

96 
ï i -9 
«8> 
W 75 

10> 
961 

!80J 

36SJ 
79 

985 
805 

4750 » 
476 » 
SM5 » 

V.Oi-
. 6 * M 

8* » 
780 
•i* 

4280 
141 50 
097 >• 

2175 .» 
81 ?4 •• 
157 •• 

z/uo»« 
13609 M 

*U0 
214-i •• 
TPI 

1937 •» 
191 
•13 •• 

1300» 
1115 .t 

515 .» 
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c*v •• 
4t»u •> 

!*8 . . 
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8<50 

100 . . 
sa .. 
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9580». 
7*75 

981 . . 
8u9 . . 

780 . . 

.J?26 

49»J . . 
140 50 

1905 •• 

87Ô M 

N'HÉSITEZ PAS 
SI vous avez besoin d'un remède contre les 

dérangements de reatatana et de» valsa dl-
•eallve», n'hésitez pas t prendre tout de suite 
le p]us efficace et le moins cooteux. Vous la 
connaissez déjè sans doute, c'est la Dragée 

'de Santé Dubus, qu'an trouve dans toutes les 
pharmacies, au prix de 1 fr. 50 la botte. 

Dépôt général : Pharmacie DUBUâ, 7, rué 

Denain-Anzil 
Forge» St-Auind. 
Senelle . 3 , . , 

Coupana a)ueaiés 

Pou.ller-Lomrhaye. fe. a*Ç brut l l n a L B ^ S 

— crédit du Nord, aet 4 fr— WuiernDt-Laval. 
Dteu, coup, n* 85, "brut et"nt 1j7^ro™**-L*T*1-

Coaipaba * " ' V a a * a 
IB novembre.— BéthnneBtillv-Graaav'- M 

coupon 87. brut 85. — Bét&Tae fnT.iwT^L'^f^ 
60e Se part, coupon*?, brorft? 7« B i r ^eoSi îa 

brut 80. net apm 80. pprt. TÎh Llevin ( 1 ^ ' 
cmp. n« U brut X«% net net. i.et?port a2> 
- Société fr ncai e n o o r u rJZSZÏJrXlL 

aet 98.8» .nom. net sort. 26 .75^ Eaiarpeile 
éoup. n» 80. brut 40, aet nom. 4Vnorta7^K 
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Cours des Marchés à terme du 16 novembre 1907 
Communiqué par MM. LEHOUCQ St OHARLET, Tourooing Le Havre. 

DKBAlBatS I J L t e H a W M 

Asvass. — Décembre «,875 acheteurs. 

New-York. — Coton». — Recettes proMM'i 
45000 

MO» 
Octobre.... 
Décembre. 
Mars 
Mai 
Tendance.. 

T'itU' , 
10.3J 
lu.K 
10 U6 
10.19 

, 

1" t»U 
Nom. 
10.27 
898 

10.08 
Bout. 

M »*M 
10.00 
10.26 
9.95 

10.O-J 
SOUL 

Roubaix-Tourooina. — LAnrsa — Affaires 
traitées è la CorbeîUa : 

Matin. — 5000 k. à 6*0 jan*. — 15.600 k. è 
5,87 1 '2 fév. — 5.000 k. à 5,K0 mars. — 5.000 k. 
à 5,77 1/2 avr- — 5.000 k. à 5,75 mai. — 5.000 k. 
à 5,72 1/2 juin. — 5.000 k. à 5,70 juilL — 5.000 
k. a 6,67 1/2 août. 

Total : 50000 k. 

— Dernier jour d'émission de filières sur 
novembre, le 25 courant avant 4 heure». 

IJIA*& j 39. rue FttjUÙîtrWM' 
A141KN8. — 5, Hue des TroOCmUloux 
C A M B R A . — 5, rut de la PorteJiober 
D O U A I . — 25, place du Barlet) 
A R R A S — 57, rue Saitit-Âuhe 
o x « x > x a j D a « x > » s o i 

CHaKttONNAUtB* AU U t i l ' Ot 
»B»»aioaBH»»rr» an inmi 

PAIEMENT S1NS MHS DE TOUS O | u r 0 | | 
•,*«• j •»••> i»*r •<** 

L o c a t i o n de Coftrea-FoHs 
« A M D B U B T I T R K N 

Onast MManataira : Ktka des Charbomtget 
J I W I M M I I •• *•** >t IfltMpatJ, S b . paria 
SatiM «éa»ruta*au, 4 b . ; ! » • » « . > tt. 

"BOURSE ÏÏE L O N D R E S 
1* novembre 1917 UBVirs , 

j»T**én^ 

Consolidé» 81 8/4 
ItxUricuie . . I 00 i/4 
Turc (série U). . . . * - . 9 . 1 / » 
lmnutie oilOMiaaa . . . . 1 7 1/4 
llioTinlo . . . . m' . . . . 1621 /4 
Consolid. âuIJOdl . . i . . I 9 P / I 6 
Ksst lUintl 8 1/2 
Band mine» 4 28/« 
Chsriered .014 3 . / . 
Bobiaon âold I 7 ./* 

81 î A 
90 /i 
90 VJ 
17 1 t 
62 . ; . 
2 ï/é 

s iôm 
4 6/8' 

015,71/ 
7 7/8 
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LB&ITAGE DE CLAIRE 
ftw Et'-Charles PÈROHMET 

Claire sant une impression de dè4«e*se 
Insurmontable, dea regrets toujours plus 
poignants. Elle ne sera plus l'unique joie 
de personne le premier souci d'un coeur si 
tendxsrneirt dévoué. Elle songe qu'elle est 
devenue une petite épave, baalottée dons 
une «flroyable tempête, ou tout son bon
heur a sombré. La pauvre enfant ne se de-
aoande point ce qu'elle va devenir ; la dou
leur présente lin suffit et sas pensées ne 
vont pas au delà. Mais ses amis se le de
mandent pour elle, Mariette ot \%_ colonel 
ont à son sujet d'interminables confé
rences. 

Eh oui, c'est tout ce qui lui reste : une 
servante et un vieux soldat . Les autres 
sont venue serrer sa petite main froide, 
beaucoup ont eu pitié de son isolement et 
de sa tristesse ; mais nul autre n'a qualité 
pour s'occuper d'elle. 

Le général l'avait bien dit : il lui reste 
peu de famille, et l'oncle Edouard s'est mè. 
me demandé (en raison de l'éloiarncment et 
du degré de patenté) ?'il enverrait un télé
gramme ii M"« dp Salvaire et a ses frères, 
qui sont à peu près les seuls cousins dont 
Claire connaisse le nom. Par convenance, 
il s*v est décidé cependant et, à son inexpri

mable surpliée, il a reçu une réponse ainsi 
conçue : 

« Vifs regrets de ne pouvoir assister aux 
obsèques ; serai à Paris lundi matin. 

« Docteur DE SALVAIRK ». 

Le colonel ne peut s'expliquer cette visite, 
que les relations antérieures ne justifient 
j>as. ('laii-e n'ayant plus de puronts pro
che», à lui seul revient le devoir de s'occu-
pf rd*elle, et certes il n'y faillira pas. Il l'ac
cueillera chez lui connnc un legs d'amitié 
de son vieux camarade, et, d'accord avec 
Mariette, il a arrangé pour elle une exis
tence qui lui semblera peut-être supporta
ble. 

Il ne possède au monde que sa retraite ; 
cependant, en faisant la vie plus étroite, 
l'enfant et la servante pourront trouver 
asile datas le pavillon de Passy. L'oncle 
Edouard renverra Zouzou, c'est un groa 
sacriiiee mais, devant l'infortune de sa 
jeune amie, l'excellent homme a honte de 
ce qu'il appelle son égoïsme, et il est réso
lu à so priver de son fidèle serviteur et de 
ses soins dévoués. 

I,es modeste* rentes de Claire suffiront à 
sa toilette et à ses menus plaisirs — une 
fillette a besoin d'un peu d'argent de poche 
et Mariette a déclaré, en pleurant, qu'elle 
n'acceptait plus de gages. 

Sans doute, ce sera douloureux pour la 
jeune fille de quitter re cher logis, tout rem
pli du souvenir paternel ; bien des petites 
gâterie» coûteuses devront être suppri
mées, et sa via sein bien changée; mais on 
l'aunera tant, qu'à la longue elle s'habitue-
ra,non à sa douleur, la pauvre ! mais à 
l'exiguïté de ses nouvelles habitudes. 

Voilà ce qu'ils complotent ces deux cœurs 

dévoués ; ils n'ont pas encore dit à Claire 
qu'ils ne vivront que poux elle, qu'elle leur 
sera mille fois chère et précieuse et que 
rien ne leur coûtera pour adoucir sa peine; 
elle est si accablée qu'on redoute tout ce qui 
pourrait l'émouvoir davantage. 

Rien ne presse d'ailleurs ; on lui donnera 
le tempe de s'accoutumer a l'idée de cette 
transplantation. L'appartement est payé 
pour trois mois encore, la jeune fille pourra 
à son gré y finir l'été ou s'établir tout de 
suite dans le pavillon de Rasey, agréable 
en cette saison, avec son joli parterre et sa 
proximité du bois de Boulogne. 

L'heure s'avance, l'oncle Edouard pénè
tre discrètement dans le salon où Claire 
voit s'acrSjver la journée avec ce désinté-
ressefnent de toutes choses qui suit les gran
des crises.. Dépuis son malheur, sa petite 
amie lui semble encore plus jeune et plus 
fragile, il ne lui parle qu'avec d'infinies 
précautions. 

— Il faut que Je rentre, Claire, Zouzou 
serait inquiet ; mais je serai là de bonne 
heure, demain, pour t'aider à recevoir ton 
cousin. 

La jeune fille fit un geste de lassitude. 
— Pourquoi vient-il ? Je ne le connais 

pas, il ne connaiss-ait pas mon père non 
plus ; nous n'aurons rien à nous dire et 
cela me fatigue tant de parler, de penser 
aussi... 

— Allons, allons, nia petite, ne t'agite 
pas. Mariette, songez à lui faire prendre 
ce soir les gouttes calmantes qu'a laissées 
le docteur. — M. de Solvilire vient certaine
ment dans un but amical. Qui sait ? il 
t'apporte peut-être le legs de ton parmin, 
qu'il n'aura pas voulu confier à d'autres. 

Ces simples paroles amènent un flot de 
larmes. 

— Tous deux 1 il* sont partis tous deux, 
ces amis qui désiraient tant se revoir. 

— Ils se sont retrouvés pour ne plus se 
quitter, mon enfant. SU, comme nous l'es
pérons, Dieu permet aux morts de rester 
associés à notre vie, penses-tu que ceux que 
tu pleures ne veilleront pas sur toi r... 
Allons, je m'en vais, faites-ht manger et 
dormir, Mariette, elle est à bout de forces. 

Et, de fait, la pauvre Claire subit le con
tre-coup de ses efforts et de son énergie : 
elle se sent brisée. Dès que l'oncle Edouard 
est parti. Mariette l'emmène à demi dé
faillante, l'aide à se mettre au lit et la 
borde, comme lorsqu'elle était un bébé. 

Le sommeil, lé miséricordieux sommeil, 
ce remède momentané que Dieu a placé au
près de nos pires douleurs, vient calmer 
pour quelques heures ce cœur endolori. 
Pour la première fois depuis que son père 
est mort, elle dort d'un trait et sans rêve. 
Mais le réveil est déchirant. Tous ceux qui 
ont traversé une des crises meurtrissantes 
de la vie savent combien il est dur de re
trouver au réveil le sentiment de ce qu'on 
a perdu. La pauvre enfant commence par 
un accès de larmes ; elle cherche, elle^ap-
pelle désespérément celui qu'émouvuïT si 
fort sa moindre souffrance ; elle a peine & 
concevoir qu'il ne lui répondra phis. 

Cependant, noue l'avons dit, Claire a un 
empire sur elle-même que la piété et l'édu
cation ont développé. Elle est résolue à se 
dominer, à ne pas refuser à Dieu, quand 
ce sera nécessaire, le sacrifice de ses lar
mes. . .. , . . 

EJle doit apprendre à vivre avec son cha
grin, a s'oublier pour ne Dos affliger les 

autres. Ce ne sera pas l'affaire d'un jour ni 
travail d'une heure ; mais celui qui l'a af
fligée saura la forttner, et Claire se sou
viendra de la parole du bon curé on la 
quittant au soir du triste jour : 

— Mon enfant, souffrez en chrétienne. 
C'est dans ces sages pensées qu'elle se 

lève, qu'elle revêt sa triste livrée d'orphe
line et qu'elle fait une longue et fervente 
prière. Puis elle va rejoindre Mariette et 
commence, sous sa direction, à rétablir au
tour d'elle l'ordre si tristement troublé. 
Elle est plus touchante encore dans son 
courageux effort que dans son abattement; 
la vieille bonne s'attendrit en voyant aller 
et venir cette petite forme élancée, pres
que enfantine d'aspect. Claire a pâli, 
même physiquement, de cette affreuse se
cousse. 

Ses cheveux blonds, abondants et légers, 
semblent un poids trop lourd pour la tête 

-qui se penche ; ses yeux paraissent plus 
g r a n d s dans le cerne" bleuâtre qui les en

toure. 
— Que dirait le pauvre monsieur en 

voyant sa petite reine si changée ? mur
mure la servante apitoyée. 

11 ne faut pas s'attendrir cependant, tant 
de choses demeurant à faire. Il tarde à 
Mariette de rendre au logis son aspect fa
milier, il lui semble qu'on souffrira moins 
lorsque toutes choses seront disposées 
comme d'habitude et que les traces de la 
veillée funèbre auront disparu. 

Tandis qu'elle se consacre à l'arrenge-
' ment de la chambre mortuaire, Claire 
' s'installe au salon à son petit bureau. Elle 

trace d'une main tremblante quelques re
merciements à deux ou trois femmes d'of-

; flcier, qui lui ont offert avec bienveillance 

une hospitalité passagère. Elle envoie aussi 
un tnot de gratitude au général qui a r*. 
conté, au cimetière.la btlle carrière'de son 
père, à l'ami qui a prononcé sur sa'tombe 
le suprême adieu. 

Le ternes passe dans ces soins dont elle 
veut se libérer au plus vite, sentant bien 
qu'elle n'aura pas la forte de s'en acquit, 
ter plus tard. La matinée ;st avancée, ron
d e Edouard ne peut tarde» à paraître'. 

En effet, comme midi tonne, le timbre 
rend «n son bien connu, H le pas inégal 
de l'invalide retentit dans le vestibule. 

— Bonjour, oncle. 
— Bonjour, ma petite fil», tu as dormi, 

me dit Mariette ; mais tu nas guère mon! 
gé, je gage, à en juger sur la mine. Tu as 
l'air d'un oiseau battu par lèvent. 

— Je viens de déjeuner pourtant, et je ne 
suis pas malade. Puis, arri^nt au sujet 
qui la préoccupe, il sera là bifctot. n'est-ce 
pas ? T » 

» Il », c'est le docteur de Silvaire dont 
la visite cause à la jeune fille, une appré
hension nerveuse. K 

r E h «uîS?' n o . \ l s ]A "«evrots de notre 
mieux, fillette, cette démarche éjt d'un bon 
parent ; il tient, sans doute, , te témol. 
gner la part qu'il prend à tonfchagrin a 
s'informer de tes pians d'avenir. Oue lui 
dirons-nous, Claire ? T v 

(A yuivre). 
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